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Son Exc. Mgr J.-A. Papineau célébrera samedi prochain, le 8 février, son 94e 
anniversaire de naissance. A cette occasion, L'Action populaire est heureuse de 
présenter ses hommages au vénérable prélat et souhaite que sa santé lui permette 
de continuer à prier le Seigneur d'assister l'Eglise de Joliette qu'il a lui-même di- 
dirigée durant 34 ans... Sur notre photo, iMgr Papineau alors qu'il était encore en 
pleine activité, admire les beautés de la nature, sur les bords du lac Cyprès, à St- 
Michel...

Effectifs canadiens 
en Amérique 
latine

Il y a, en Amérique latine, 2,078 
canadiens qui assistent les autochtones 
dans l'édification de l'Eglise sud-amé­
ricaine. On compte 7 évêques, 51 1 prê­
tres religieux, 144 prêtres séculiers, 
249 frères, 950 soeurs, 75 membres 
d'instituts séculiers, 104 missionnaires 
laïques et 38 scolastiques.

Les pays où l'on compte le plus 
de missionnaires canadiens sont, dans 
l'ordre: le Pérou avec 409; Haïti, 406; 
le Brésil, 320; la Bolivie et le Hon­
duras, 131 chacun. Au total, on retrou­
ve des Canadiens dans 33 pays du 
centre et du sud de l'Amérique.

Comme on le sait, deux prêtres de 
notre diocèse, les abbés Claude Laval­
lée et Claude Desroches, enseignent au 
Séminaire de Tegucigalpa au Hondu­
ras. De plus, les Clercs de St-Viatcur 
oeuvrent en Haïti et au Pérou. Les 
missions du Pérou sont spécialement 
confiées aux religieux de la province 
de- Joliette depuis 1959 et comptent 
6 prêtres religieux et 12 frères.

"Le temps s'ouvre”
En l’homme véritable qu'il était, 

le Christ n'a pas cédé à l'immobilisme, 
à la gloriole. Il a voulu chercher et 
mettre à profit toutes les valeurs qui 
contribuent à “grandir" l'homme.

Comment a-t-il réussi à le faire, 
c'est ce que veut nous apprendre le 
Père Legault dans l'émission “Le temps 
s’ouvre" à votre poste local de télé­
vision.

Postes locaux:
CFTM-TV (canal 10). samedi à 

12 heures.
CK TM-I'V (canal 13), samedi à 

1 heure.
CHLT-TV (canal 7), dimanche à 

1 heure 30.

Rencontre sacerdotale
L«i prochaine rencontre sacerdota­

le se tiendra mardi, le 11 février, de 
10 h. à 4 h. 30, au Scolasticat des 
Clercs de Saint-Viateur, rue Quer 
bes. L'agenda de la rencontre sera 
remis à l'arrivée.

f René Audet, 
évêque de Joliette

Auxiliaires du Clergé
La réunion aura lieu le 11 février, 

à 2 h. 15 à la Cathédrale, en arrière 
de la sacristie.

Bienvenue *i toutes.

La deuxième série de cours de catéchèse 
aux adultes est en marche dans le diocèse

Fêtons nos malades, le 9 février(Entrevue avec Mlle Angèle Patenaude, 
responsable de la catéchèse aux adultes)

JOLIETTE — Mlle Angcle Pâte- 
naude est bien connue dans le diocèse 
par le grand nombre de personnes qui 
ont suivi les cours de catéchèse aux 
adultes inaugurés il y a trois ans. Cha­
que année, des nouveaux groupes ac­
ceptent de suivre la première série de 
cours. L'automne dernier, par exemple, 
9 paroisses ont été rejointes, un grou­
pe de religieuses de la ville de Joliet- 
1e, et une catéchèse particulière a été 
donnée aux personnes libres l'après- 
midi de la paroisse Cathédrale.

Actuellement, la deuxième série est 
en marche. Dans le but d'en informer 
le public et de faire connaître l’excel- 
knt travail de l’équipe des catéchètes 
nous avons demande à Mlle Patenau­
de de bien vouloir répondre à quel­
ques questions.

— Mlle Patenaude, pourquoi or­
ganisez-vous une deuxième série de 
cours?

— C'est un cycle de trois ans que 
l'Office catéchistique diocésain a éta­
blit pour répondre à la demande gé­
nérale des participants à la première 
série de cours. Us ont choisi eux-mê­
mes les thèmes de la deuxième série.

— Quels en sont les sujets?
— En résumé, faire découvrir dans 

k concret de la vie qui est Dieu et la 
place qu'il occupe. Considérant que 
dans le monde d’aujourd’hui l’homme 
prend plus de «place que jamais, 
croyons-nous qu’il a besoin de Dieu? 
de la Providence?

L’homme est créateur, en ce sens 
qu’il construit le monde. Mais il décou­
vre facilement dans la vie quotidienne 
que ce qui manque le plus, ce sont les

relations humaines. Et c’est surtout 
difficile quand il y a conflit de géné­
rations. Comment le Christ vivant et 
ressuscité peut-il guider l'homme dans 
ses relations humaines? Comment com­
prendre le phénomène-jeunesse? Et eri 
définitive quel est notre rôle dans l’E­
glise-institution. et celui de l’Eclise au­
jourd'hui? ~

— A qui sont destinés ces cours?
— Nous rejoignons les dix pa­

roisses suivantes: Ste-Elisabeth, Crab­
tree, Ste-Emélie, Lanoraic, St-Norbert, 
St-Thomas, Ile St-Ignace, Mascouche, 
St-Alexis, L'Epiphanie. Les cours sont 
commencés dans six paroisses.

— Par qui les cours sont-ils don­
nés?

— Précisons que je ne suis pas 
seule à la catéchèse aux adultes. M. 
l'abbé P. Gaudet, directeur de l’Offi­
ce diocésain, y consacre beaucoup de 
temps. Plusieurs cours sont aussi don­
nés par des prêtres: curés, responsa­
bles de pastorale, vicaires, et par quel­
ques laïcs.

— Comment préparez-vous les ca­
téchètes?

— Par des rencontres fréquentes. 
Un texte de base est présenté pour 
chaque catéchèse et étudié en équipe. 
Il est important que chacun connais­
se les cours qui précèdent ou suivent 
le sien. Car notre objectif n’est pas de 
donner des cours, mais par ce moyen 
de changer profondément la mentalité 
des chrétiens.

— Puis-je vous demander pour­
quoi vous consacrez tout votre temps 
à ce genre de travail?

(A suivre à la page 2)

“Partout où il y a des hommes qui 
souffrent l'Eglise veut être présente”, 
disait un jour Paul VI.

Que cette souffrance soit au Viet­
nam, au Biafra, en Colombie, derrière 
le Rideau de fer ou en Amérique du 
Nord, peu importe! Qu’elle soit cau­
sée par la guerre, la faim, les injus­
tices sociales, les luttes raciales la pau­
vreté ou la maladie, peu importe!

L’Eglise veut être présente partout 
pour sauvegarder la paix, donner à 
manger aux affamés, établir la justi-
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M. l'abbé Claude Lavallée a regagné 
son posfe au Séminaire de Tegucigalpa 
au Honduras. Il a pris l'avion à Dor- 
val le 28 janvier dernier, après une va­
cance de quelques mois dans sa famil­
le.

ce, promouvoir la charité, soulager les 
pauvres et les malades.

Le deuxième dimanche de février, 
à l’occasion de la FELE DES MALA­
DES, nous qui sommes de l’Eglise, prê­
tres ,religieux et religieuses," laïcs de 
toute profession, nous aurons une oc­
casion unique de manifester à ceux qui 
souffrent notre sympathie et notre cha­
rité bienveillante, et de plusieurs fa­
çons!

(A suivre à la page 4)

Après trois années d'études à Lou­
vain, Belgique, M. l'abbé Claude Des­
roches s'envolait pour Je Honduras le 
25 janvier. Lui aussi enseignera au Sé­
minaire de Tegucigalpa.



2 L’ACTION POPULAIRE, MERCREDI LE 5 FEVRIER 1969

t Ü1«
«

S

9

Réflexion hebdomadaire

Mlle Angèle Patcnaude, directrice de la caté- catéchèse pour adultes qui viennent de débuter 
chèse pour adultes, et Mlle Rolande Parrot, de dans une dizaine de paroisses du diocèse.
CR7V, discutant de l'organisation des cours de

La deuxième série...
Suite de la première page)

— C'est ma troisième année 
dans le diocèse. Je fais partie 
d'un institut séculier et je suis 
arrivée ici avec trois compa­
gnes qui sont dans l'enseigne­
ment. Nous sommes établies a 
S t - Fé li x - d e - V a I o i <.

Quand j'ai fait ma maîtri- 
en sciences reliiîieu es àse

ITniversité de Montréal. K

songeais aux jeunes, mais plus 
particulièrement aux adultes. 
Car je suis convaincue que 
le renouveau doit se faire à 
tous les paliers.

Comment voyez-vous le 
tra\ail réalisé depuis trois ans?

— J'ai peur de ne pas être 
objective. 11 s’est fait du bon 
travail: la première année nous 
avons rejoint une dizaine de 
paroisses, la deuxième, une 
vingtaine, et cette année une 
trentaine de groupes. Pour sa­
voir si les gens aiment leur

catéchèse, il suffit d'en ques­
tionner à la fin d’une série de 
cours pour découvrir comment 
ils sont heureux d’avoir appro­
fondi leur christianisme, goûté 
une vraie fraternité, et connu 
ce qu’est une communauté 
chrétienne.

Rolande Parrot, C-R-TV 
N.B. — Les personnes in­

téressées à suivre une série de 
cours peuvent communiquer a­
vec le curé de leur paroisse qui 
leur fera connaître les respon­
sables locaux.

Une Canadienne au Vietnam
par Roger Tessier, p.b.

(L'Action, Québec)
"Au Sud-Vietiuun. le Mou­

vement de la jeunesse agricole 
et rurale chrétienne (ou MI 
JARC) est bien lancé, bien que 
les Vietnamiens travaillent 
dans des conditions très diffi­
ciles, car il n'y a de sécurité 
dans le pays", m'a déclaré Mlle 
Hélène Leblanc, une jeune ca­
nadienne qui, durant les mois 
de novembre et de décembre, 
a visité cinq pays d'Asie. Elle 
était l'envoyé de ce mouve­
ment de jeunes ruraux, dont 
elle est la vice-présidente inter­
nationale avec résidence au se­
crétariat international de Lou­
vain, en Belgique.

Les Vietnamiens qu'elle a 
rencontrés souhaitent la fin de 
la guerre, mais ils sont inquiet 
Ils se demandent quel boule­
versement apportera cette paix 
et surtout quel type de paix 
leur sera proposé.
UNE ACTIVITE 
INTERNA T ION A LE

Originaire d'Alexandria (On­
tario) Mlle Leblanc milite de­
puis plusieurs années au sein 
de ce mouvement. D’abord, au 
Canada même, puis de 1964 à 
1967, à Yaoundé, au Came­
roun, au secrétariat régional 
d'Afrique, et depuis mai 1967 
à Louvain-, au secrétariat inter­
national. Le MUARC a pour 
objectifs de permettre l'échan­
ge et l'entraide entre les mou­
vements de jeunesse rurale, de 
favoriser la compréhension In­
ternationale chez les jeunes ru 
raux, de les représenter auprès 
des organisations internationa­
les officielles ou privées. Une 
soixantaine de sections na­
tionales de la jeunesse agricole 
et rurale catholique sont affi­
liés au mouvement interna­
tional. Des secrétariats régio­
naux ont été mis sur pied en 
Belgique pour l'Europe, au 
Cameroun pour l’Afrique, en 
Uruguay pour l'Amérique la­

tine. Selon un rapport récent, 
plus de 100.000 jeunes' ruraux 
ont été touchés en Afrique, en 
Amérique latine, en Asie et en 
Nouvelle Calédonie par les 
stages de formation et d'éduca­
tion organisés par le MIJARC 
et nos sections nationales

Interrogée .mit le but de son 
\oyagc en Asie, soit en Inde, 
en Thaïlande, au Sud-Vietnam, 
aux Philippines et en Corée, 
mademoiselle Leblanc a dit 
qu'il variait avec les pays. "Au 
Vietnam et en Corée, où le 
mouvement existe déjà, il s'a­
gissait de constater où en était 
le mouvement afin de l’aider 
à se développer davantage en 
fonction des besoins du pays 
Dans les autres pays, il s’agis­
sait de poursuivre une étude 
sur la situation des jeunes ru­
raux. de constater les efforts 
privés et autres entrepris pour 
les prendre en charge, et sur­
tout de voir comment le 
MIJARC pourrait collaborer à 
ces efforts et même au besoin 
entreprendre lui-même une ac­
tion en faveur des jeunes a­
griculteurs".
UNE ECOLE 
DE CADRES RURAUX

Bien lancé au Vietnam, le 
mouvement est totalement pris 
en charge par les Vietnamiens 
il est “vietna nè é" pour ie- 
prendre son expression. La s c 
tion nationale travaille vrai­
ment à la base, au ‘ 
gens des villages. Chercher à 
améliorer lc.s cuLures t. iJi- 
tionnclles cl à c:: ion I dre de 
nouvelles, susciter une meilleu­
re participation â la vie de la

roisse et du village, autant 
d'activités du mouvement. A 
proximité du Vinh Long, les 
militants du MIJARC sont à 
construire une école de cadres 
ruraux. Dans cette institution, 
200 jeunes Vietnamiens pour­
ront trouver place et suivront
des cours à la fois théoriques 
et pratiques. De retour dans

leur village, ccs jeunes pour­
ront ainsi jouer le rôle du le­
vain dans la pâte, car ils au­
ront été sensibilisés aux pro­
blèmes de la terre et rendus 
compétents pour les résoudre.

Un récent bulletin de l'a­
gence internationale FI DES 
fait longuement état du séjour 
d'une semaine de Mlle Leblanc 
au Vietnam. Le fondateur du 
mouvement dans ce pays, le 
Père Trinh Cong, a accueilli 
l'envoyée du MIJARC et l'a 
pilotée, en compagnie du pre­
sident et du secrétaire général 
de la section vietnamienne.

A la veille du départ de Mlle 
Leblanc pour les Philippines, 
une réunion b'est tenue a Sai­
gon, dans l'immeuble de l'Ac­
tion. catholique. ?1 est claire­
ment apparu, selon le corres­
pondant de FI DES que malgré 
les difficultés du moment, il 
convenait de ne pas s’abandon­
ner mais au contraire de pré­
parer l'avenir, surtout par la 
formation dcs.cadres. P ... sa

(A suivre à la page 3)

Sympathie dans l'air
Inutile de consulter boule 

de cristal pour savoir où on 
s'en va; le passé est une ga­
rantie pour ce qui vient; une 
bonne semence promet une bel­
le récolte. Garantie et récolte 
nous sont acquises dans la pra­
tique du détachement de soi 
en faveur des autres. On brûle 
des sommes folles en dépenses 
exorbitantes et cela sans comp­
ter pourvu qu'on soit bénéfi­
ciaire. Qui aurait la générosi­
té de se priver pour donner 
davantage? Un saint contem­
porain disait récemment: — 
Cette année, pas de voyage! je 
verse ce montant pour les pau­
vres de ma paroisse. — Je ne 
juge pas ceux qui ne se pri­
vent, mais j'ai beaucoup d'ad­
miration pour les saints au­
thentiques.

Comment connaître les di­
mensions de notre détachement 
personnel? Répondons sincère­
ment à ces questions et nous 
serons fixés: Nous intéressons- 
nous aux autres? Leurs misè­
res nous font-elles mal? En 
dialoguant nous efforçons-nous 
de comprendre le point de vue 
de l’autre? Mettons-nous sou­
vent notre “moi” en évidence? 
Parlant de notre passé, de nos 
succès de nos projets. Sommes- 
nous sensibles à l'éloge, éprou­
vons-nous de la complaisance 
pour le flatteur? Acceptons- 
nous de rendre des services ca­
chés? De faire des dons ano­
nymes? Notre gauche ignorc-t- 
cllc les bonnes actions de no­
tre droite?

Calculons combien de fois 
par jour nous employons le 
mot je .

Les quatre points clé suggé­
rés par S. S. Jean XXIII, pour 
être heureux d'un bonheur 
communicatif: Abdique à tes 
désirs en faveur des autres.

(A suivre à la page 4)

Coup d'oeil
PA RIS

La bible de Maredsous vient 
d’etre rééditée dans une langue 
simple et vivante qui tient 
compte des progrès de l’exé­
gèse, de l'évolution du public 
francophone et des nécessités 
de la liturgie. Le texte est as­
sorti d’introductions, de notes, 
de cartes en couleur et d’un 
important lexique.
INDE

L’Eglise Je la province du 
Kérala est bien vivante. Les 
vocations abondent et fait ex­
traordinaire — 830 prêtres, 
5,400 religieuses et 2,380 re­
ligieux, originaires de l’Etat 
travaillent à l’évangélisation 
dans le reste de l'Inde. 
NIGERIA

En dehors du Biafra séces­
sionniste, il reste au Nigéria 
les neuf dixièmes de son ter­
ritoire avec une population 
d'environ 43 millions d'habi­
tants. Au point de vue reli­
gieux,, on peut les répartir 
comme voici: Catholiques,
1,500,000; protestants, 7,500, 
000; musulmans, 17,000,000; 
païens-animistes, 16,000,000.
PRATIQUE
RELIGIEUSE

Les Américains sont, avec 
les Hollandais .parmi les chré­
tiens les plus croyants et les 
plus pratiquants.

Les Français, les Anglais et 
dans une centaine mesure, les 
Allemands de l'Ouest, sont les 
plus atteints par la déchristia­
nisation.

F. Lanoue, ptre (d’après 
.les Annales de Ste-Anne 
de Beaupré, janv. 1969)

!
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F&esison de l'Immaculée-Conception
750, rue St-Louis, Joüeîte
TéJ. 756-0320 ou 756-6533

RETRAITES
JANVIER:

2: Retraite pour Dames par le

pour jeunes filles

31 nu 
m.e.
31 nu 2: Retraite 
Bcauséjour.

R.P. A. Gauvrcau, p. 

par M. l'abbé Mario

FEVRIER:
7 au 9: Retraite de piété (Dames et demoiselles)
9: Retraite conjugale d'une journée de 9 heures a.m. à 9 
heures p.m. par M. l'abbé Paul Lapierre.
12: Cours "Renouveau spirituel" jeudi soir à 19 h. 30. M. 
Georges Bulleau, s.s.
14 au 16: Retraite de chrétienté (pour tous) par M. l'abbé 
B. Caron avec équipe R.C.C.

Demandez cette brochure.
La BEI peut considérer 
une demande 
d’emprunt si 
vous désirez 
établir, développer 
ou moderniser 
votre entrepi Le.

BANQUE 
D’EXPANSION 
INDUSTRIELLE

/INANCEMENfTERME POUR US ENTREPRISES CANADIENNES

MONTREAL, P.Q.: 110 o.. bout. Crffrotifo-Tel.: 382-2S91

fl
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Evénement historique de grande importance

Une rencontre oecuménique
Dans le cadre de la Semaine 

•de l’unité, une très importante 
réunion s'est tenue mardi soir 
•dernier, le 21 janvier, dans 
TégHsc Marie-Reinc-du-Monde 
et St-Patrick.

En effet, pour la première 
fois depuis la fondation de 
Rawdon, les trois principales 
communautés religieuses, An­
glicane, United Church et Ca­
tholique se sont réunies sous 
la direction de leurs pasteurs 
respectifs et ont prié ensemble 
pour l’UNITE DE L'EGLISE. 
L’Eglise orthodoxe était aussi 
représentée.

S'inspirant du livret de priè­
re rédigé conjointement par le 
Conseil canadien des églises 
et la Conférence catholique ca­
nadienne, les trois pasteurs, les 
Rév. W.J. Sellwood, G. Ra- 
iotte et G. Marsolais ont pré­
paré un service religieux com­
portant des prières, des chants 
et la récitation commune du 
“Je crois en Dieu’* et du “No­
tre Père”.

Le choix des lectures de la 
parole de Dieu faisait ressor­
tir le rôle de l'Esprit de Dieu 
dans l'oeuvre de l'unification: 
“Où est l'Esprit du Seigneur, 

rJà est la liberté'’.
Plus de 150 personnes ont 

répondu à l'invitation: Angli­
cans, Eglise Unie, Orthodoxes, 
Anglais catholiques, Français 
catholiques; la rencontre se fit 
dans le centre communautaire: 
*m comité d'accueil était là 
pour recevoir les frères des di­
verses communautés et pour 
mieux aider à fraterniser.

Après un mot de bienvenue, 
les ministres donnèrent l'or­
dre de la cérémonie et invi­
tèrent le groupe à une répéti­
tion de deux chants l'un en 
anglais et l'autre en français.

A l'heure convenue, on se 
rendit à l'église et dans un 
véritable esprit de fraternité, le 
groupe s'est fondu parfaite­
ment sans qu'il y ait à droite 
ou à gauche un petit groupe 
à part. Tour à tour, les minis­
tres et mêmes des laïcs firent 
une part du service avec les 
chants et les lectures.

L'homélie fut donné par le 
P. Marsolais, qui souligna 
l'importance de cette réunion 
réalisée pour la première fois 
depuis la fondation de Raw­
don, soit depuis plus de 150 
ans. C'est à la suite d’efforts 
tentés depuis plusieurs années 
chez les Anglicans qui prient 
pour l’unité depuis 1908, chez 
! Eglise Unie qui a procédé à 
cette union depuis 1925 que 
nous pouvons bénéficier de 
cette rencontre.

Le Concile a largement ou­
vert les portes de l’Eglise ca­
tholique aux observateurs ve­
nus de tous les coins du mon­
de et n’a pas craint de dire: 
“Venez voir, nous n'avons rien 
à cacher. Aidez-nous à mieux 
reproduire l'image du Christ 
pour ce temps qui est le nôtre."

11 a également souligné l'im­
portance de cette première ren­
contre: la prière n'a de réelle 
valeur qui si elle est jointe à 
l'action. Et ce soir, c'est cet­
te action qui est posée dans 
cette rencontre fraternelle. 
C'est un premier pas... dans la 
voie de l'unité tellement dési­
rée par le Seigneur: * “Pcre 
qu'ils soient Un comme toi, 
mon Père, tu est en moi et moi 
en toi afin que le monde sa­
che que tu m'as envoyé.”

Puis les 3 pasteurs s'avan­
cèrent, pour réciter une prière 
de bénédiction et ce fut le 
chant en français: “Envoie tes 
messagers, Seigneur, dans le 
monde entier ’.

Le service religieux termi­
né, il y eut goûter servi par 
les dames sous la responsabi­
lité de Mme Henri Ouimet et 
de Mlle Huguette Cantin, pen­
dant que chacun des assistante 
était invité à inscrire son nom 
dans un registre spécial qui 
portera le nom de Registre de 
.l’unité.

Cette rencontre fraternelle 
et sans aucun formalisme a 
permis de mieux fraterniser 
afin de se mieux connaître, de 
mieux s'aimer, pour ensuite 
<‘entr’aider davantage.

A droite comme à gauche, 
on se félicitait de sc trouver 
ensemble et môme des voeux 
furent exprimés pour multi­
plier cc< rencontres.

Appelés à la liberté! C'est 
l'Esprit de Dieu qui appelle! 
C'est le peuple de Dieu qui 
est invité à répondre! Les mi­
nistres, vos ministres seront 
toujours heureux de répondre 
à vos désirs.

J.M.D., vie.
--------------------------------«--------------------------------

Une Canadienne...
(Z e6ed P| op aims)

part, Mlle Leblanc a conclu 
son exposé de Saigon en insis­
tant sur le fait qu'“il est des 
pays où l'action de la jeunesse 
rurale et ses interventions en 
haut lieu ont fait pencher la 
balance du bon côté, c'est-à- 
dire en faveur de la justice et 
des intérêts communs aux pay­
sans". Dans la discussion qui 
suivit, on mit l'accent successi­
vement sur le problème de fi-

ST-JACOUES

suivi d’une soirée de

danses pour les adultes et les jeunes

Samedi le 15 fév. à 7 h. p.m.

à Rawdon
nancement du mouvement au 
Vietnam, sur la nécessité d'en­
courager l'épargne dans les 
campagnes, sur une carence au 
niveau de la paroisse tant dans 
le domaine économique que 
dans celui de la formation so­
ciale (pour y remédier on a 
proposé d'en faire prendre 
conscience aux grands sémina­
ristes par des sessions de for­
mation). Tout le monde fut 
d'accord pour affirmer que si 
les conditions de vie rurale ne 
s'amélioraient pas rapidement, 
au Vietnam comme ailleurs 
dans le monde sc produirait 
l'exode des jeunes ruraux et 
souvent des meilleurs d'entre 
eux.

Quant à Mlle Leblanc, au re­
tour de ce voyage en Asie, elle 
a passé un mois au Canada 
pour visiter sa famille à 
Alexandria et pour reprendre 
contact avec la section cana­
dienne de la Jeunesse rurale 
catholique, au 254 de la rue 
Bloomfield, à Montréal. Elle 
s'est envolée le 23 janvier, en 
direction de la Belgique pour 
faire rapport au secrétariat in­
ternational.

N.D.R. — On se souvient 
que Mlle Leblanc était de pas­
sage à Jolicttc il y a deux se­
maines. — Cf notre édition du 
22 janvier.

Sr Yvette Carie nous
donne de ses nouvelles

(Suite cîe la semaine dernière)

Un courant d'eau, venant du 
dessus de la montagne fourni 
l'eau nécessaire à toute la mis­
sion. Au point de vue hygié­
nique ce n'est pas l'idéal. Ne 
croyez pas qu'elle est très pure, 
voyez d'abord comment clic 
nous parvient. Avant tic sc 
déverser dans le réservoir 
d'eau, fait de ciment, elle cou­
le le long d'un ruisseau ramas­
sant sur son parcours, pous­
sières. feuilles, herbes, l'e ca­
nal est ouvert aux insectes, 
moustiques, animaux et aussi 
aux gens qui aiment à se la­
ver un peu, figure et pieds, 
quand ce n'est pas la robe 
complète ou la couche du bé­
bé, avant d'arriver à la maison.

Un très petit tuyau distribue 
l'eau dans les différentes sec­
tions 11 arrive souvent que si 
l'on ouvre la chantepleurc à 
l'école qui est la dernière au 
bas de la côte, au dispensaire 
ou à la maison nous n'avons 
pas d'eau et il faut attendre. 
Imaginez-vous ce qui arrive 
quand vous êtes à prendre vo­
tre douche et que toute sa­
vonnée l’eau manque... C'est 
notre eau potable aussi, après 
l'avoir bouillie et filtrée, autre­
ment il y aurait longtemps que
nous serions mortes de dysen­

terie. Nous espérons qu'avec 
le nouvel hôpital nous pour­
rons installer un autre système«
d'eau, si nous recevons lc^ 
fonds necessaires.

■ •. • ■

itiCÎQi

Soeur Yvette Carie

Nous avons une nouvelle 
église qui a été construite avec 
des blocs de ciment. La bene­
diction a eu lieu le 20 octo­
bre par le Père O'Leary, ad­
ministrateur en l'absence de 
notre évêque Mgr J.-L. Jobi- 
don. La vieille cclise était très

(A suivre à la page 4)
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Devenez propriétaire d'un bungalow 
i un prix exceptionnel.

centre d m ici lia irems un nouveau

Seul JEAN PAYETTE L I EE peut vous offrir dans ce projet un maison 
à un prix défiant toute compétition. Prix à partir de $12,675.00 comprenant: 
maison, terrain, frais légaux avec un comptant minimum. Paiement mensuel de 
S97.50 capital et intérêt; taxes totales mensuelles $20.00.

Bénéficiez du nouveau rabais provincial. Si vous y êtes eligible, vous re­
cevrez $17.00 par mois payable 2 fois par année déduisant ainsi le paiement total

Pour des maisons de qualité, les moins chères sur le marché 
maintenant JEAN PAYETTE LTEE à St-Paul de Joliette.

onsiiltez d

Terrain $800.00 chacun, entrée d'eau et asphalte comprise, grandeur mi 
nimum 60' x 100'. — Vous pouvez retenir le vôtre avec un léger comptanr.

INFORMA LIONS: TEL. 756-2662 OU 753-4^03 
ou encore rendez-vous chez

847 rue St-Jean 
St-Paul de Joliette
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Chronique de la Cathédrale
Que sera "Carrefour 69"?
Carrefour ne consiste pas 

seulement en une rencontre de 
deux jours en mai 1969. Pour 
le jeune travailleur. Carrefour 
commence dès T instant ou il 
a en main son passeport. Ce 
passeport ou dossier-participa­
tion est l'analyse de sa vie. A 
chacune des rencontres qui 
sont déjà commencées et qui 
se poursuivront jusqu'à Car­
refour, les jeunes travailleurs 
continuent ensemble à réflé­
chir chaque tranche de ce dos­
sier (Travail, culture, loisirs, 
chôm age, perfection ncmcn t).

On sait par les journaux que 
des jeunes travailleurs sont dé­
jà en action, à la suite d'une 
Conférence de presse, donnée 
au Salon Bleu de l'Hotcl Wind­
sor. De plus en plus nous en­

tendrons parler de ce projet 
monstre. On apprend que cet­
te rencontre de 10,000 jeunes 
travailleurs visera trois buts:
1. LA SOLIDARITE

Des centaines de jeunes tra­
vailleurs viendront de tous les 
coins du Canada français dans 
un but commun. N'est-ce pas, 
déjà une preuve de solidarité! 
Des centaines de travailleurs 
•‘isolés” auront compris que 
seul on ne peut rien faire, que 
la force réside dans le regrou­
pement.
2. L'IDENTIFICATION

Oui est le jeune travailleur? 
Il n'est plus un enfant; bien 
souvent, il doit déjà, “seul'', 
faire face à des responsabilités

(A suivre à la page 7)

Fêtons nos...
(Suite de la première page)

Le P. M.-V. Masson, fonda­
teur de la Fête des Malades, 
indiquait en quel sens nous de­
vons célébrer cette fête an­
nuelle des malades: “Ceux de 
société humaine qui ont le plus 
besoin d'être fêtés, nos frères 
malades, sont hélas! Trop sou­
vent oubliés. Et pourtant ce 
sont ceux qui ont besoin d'un 
supplément de joie, de bon­
heur, de réconfort.

“Ce sont surtout les malades 
qui ont besoin de sentir une 
vraie et tangible sympathie. 
C'est surtout au temps de la 
maladie que le plus petit ca­
deau, le moindre service, le 
plus petit plaisir font baigner le 
coeur dans la joie.”

Plusieurs demanderont: com­
bien y en a-t-il comme ça qui 
sont couchés, qui souffrent, 
conscients d'une inutilité qui 
les mène souvent au seuil du 
désespoir?

Il y en a une multitude. Seu­
lement au Québec, il existe 
275 hôpitaux publics ou pri­
vés qui ont 36,300 lits, tous 
occupés. En outre, on compte 
23 hôpitaux psychiatrique dis­
posant de 23,000 lits, tous 
occupés. 11 faut ajouter a ce 
nombre les sanatoriums, les 
hospices et les centres d'ac­
cueil, sans oublier une quan­
tité de malades qu'on doit gar­
der chez soi ou qu'on ne par­
vient pas à placer.

Les bien-portants ne de­
vraient-ils pas s'arrêter à ré­
fléchir sur ce problème? De­
vant tant de souffrances, pour- 
sensibles, plus accueillants, 
plus sympathiques? La page 
du “Bon Samaritain” ne doit- 
elle pas se vivre tous les jours 
et par chacun de nous?

Péparons la FETE DES 
MALADES du 9 février pro­
chain en y ajoutant des initia­
tives personnelles. Les mala­
des en seront grandement ho­
norés et réjouis; tandis que 
les bien-portants auront ainsi 
l'occasion d'accomplir une ac­
tion chrétienne, très sociale et 
très humanitaire.

Notre époque tourmentée a 
besoin de cette fête annuelle 
qui apportera à une très gran­
de partie de l'humanité le so­
leil de la joie et le tonique du 
bonheur.

La Fête des Malades sera 
belle comme un feu de joie, 
si à l'exemple du Christ et de 
Notre-Dame, nous savons les 
visiter avec des sentiments de 
détachement de générosité, de 
bonté, de fraternité et de cha­
rité. .

Gabriel Destrempe, ojn.t.

Sympathie dans...
(Suite de la page 2)

Dans les biens temporels 
prends-en moins que plus. Oc­
cupe toujours la dernière pla­
ce. après tout le monde. Dans 
tes désirs et tes prières, ne 
demande rien pour toi, et 
beaucoup pour les autres. 
“C'est du renoncement payé 
au centuple, en sérénité".

On pardonne difficilement à 
quinconque, d'être spirituel, 
d'avoir le mot juste et la ré­
plique facile; mais toujours on 
lui sait gré de savoir s'oublier. 
L'oubli de soi n'est pas du 
tout fait, non plus une vaine 
disposition de l'esprit... c'est 
l'art de faire des heureux, dans 
un élan du coeur qui opère 
sans douleur. Si le mal est con­
tagieux sans doute le bien l'cst- 
il aussi! La bonté se commu­
niquant, là où nous serons ,il 
y aura de la sympathie dans 
l'air!

F.F.
-------------------------------- 4---------------------------------

Sr Yvette Carie...
(Suite de la page 3)

dangereuse à cause de ses murs 
qui divorçaient entre eux. C'é­
tait bien inconvénient puisque 
l'Eglise n’a jamais été en fa­
veur du divorce...

Au bas de la montagne se 
trouve l’école primaire de fil­
les avec ses 250 élèves répar­
ties en 8 classes. Le petit cou­
vent de nos soeurs autochto­
nes. Trois enseignent à l’école. 
Elles sont réellement très pré­
cieuses pour faire comprendre 
aux leurs les vérités de la foi. 
Il y a aussi une maison qui 
servait pour renseignement 
ménager aux femmes. Elle a 
été transformée en entrepôt 
pour garder l’équipement, la 
lingerie, les médicaments qui 
serviront dans notre nouvel

hôpital, c’est là que je passe 
mes minutes libres, classant 
layettes et échantillons. Les 
fourmis blanches et les rats 
s'y mettent de la partie pour 
me donner des tracas. Heureu­
sement que notre chat fait la 
garde la nuit.

A gauche de notre couvent 
se trouvent notre petit dispen­
saire, j’aimerais vous le faire 
visiter, ce ne sera pas bien 
long à cause des dimensions. 
En avant, il y a la véranda 
avec un banc de ciment tout 
au tour. C'est là que se fait la 
registration des patients, c'est 
aussi la salle d'attente des pa­
tients. c'est pratique durant les 
chaleurs. Entre parenthèses, je 
ne sais si cela ira à la saison 
des pluies. Par la porte de 
droite nous entrons au dispen­
saire qui contient une table, 
un pupitre, quelques étagères 
dans le mur, avec les médica­
ments journaliers. Une petite 
table avec nécessaire pour les 
plaies, trois chaises pour les 
malades qui entrent un ou 
deux à la fois. Attenant à cet­
te pièce, il y a l'office du doc­
teur qui sert aussi de pharma­
cie, de laboratoire. Vous voyez 
déjà le problème, si durant une 
consultation on a besoin de 
médicaments... pas de tranquil­
lité. Le mercredi et vendredi, 
nous v faisons aussi la clini­
que pré-natale et la goutte de 
lait.

Sur la véranda, la porte 
d'en avant ouvre dans la sal­
le des nouveaux nés. Nous n'a­
vons que 8 lits d'adultes, et 2 
d'enfants, ces lits reçus des 
Etats-Unis sont assez grands 
pour que dans les cas où il y 
a foule on couche des adultes 
à condition que les jambes 
soient recoquilées. Ces lits sont 
toujours plein et il y a des pa­
tients et poupons couchant sur 
une natte entre les lits et mê­
me en dessous. De là nous pas­
sons dans la salle d'accouche­
ment et la salle d’utilité, pour 
la stérilisation qui se fait dans 
un simple presto de cuisine. 
Il y a souvent des accidents 
le linee brûle à l'intérieur. Rienw

de surprenant.
Les plans pour le nouvel 

hôpital ont été fait mais nous 
n'avons encore tout l’argent re­
quis pour sa construction. Je 
suis sûre que c'est la premiè­
re fois dans l'histoire des mis­
sions que le personnel arrive 
avant les édifices. Je dis per­
sonnel, Soeur Lyse Brunet, 
M.I.C., M.D., est le médecin, 
je suis l'anesthésiste, nous at­
tendons une technicienne en 
laboratoire M.I.C. Un méde­
cin italien arrivera en décem­
bre, elle doit étudier la langue 
et venir travailler avec nous, 
malheureusement la construc­
tion n'est pas encore sortie de 
terre, on commence seulement 
le transport du sable pour la 
fabrication des blocs de ci­
ment. Si vous connaissez un 
millionnaire intéressé à nous

aider s.v.p. faites-nous parve­
nir son adresse, ah... ah...

Entre temps nous avons fait 
construire une aile en arrière 
du dispensaire pouvant servir 
de salle d'opération afin que 
le docteur puisse faire les ur­
gences... le stérilisateur n'est 
pas encore arrivé. Ces décep­
tions et autres arrivent sou­
vent dans la vie d'une mission­
naire. Nous avor.b confiance 
d'avoir par elles des grâces 
spéciales pour le succès de no­
tre apostolat et la conversion 
de nos chers Africains.

La mission compte à peu 
près 60,000 habitants dont 
seulement 8,000 baptisés ou 
catéchumènes; la masse est 
païenne. La moisson est gran­
de et semble prête, mais les 
ouvriers peu nombreux. Cha­
que missionnaire devrait être 
100 au lieu d'un.

Cnaque matin, je me rends 
au dispensaire de 7 h. 30 à 
midi, il y a de 80 à 90 pa­
tients qui viennent pour être 
traités. Les jours de clinique, 
une fois par semaine, il y a 
une cinquantaine de femmes 
pour l'examen ante-natal et à 
peu près de même pour la 
iioutte de lait. Nous recevons 
de l'aide de l'Unicef, qui nous 
donne du lait, du gruau, des 
protéines et même du raisin, 
du miel, des “instant coffee” 
que l'on distribue aux mala­
des, ce qui est précieux du­
rant les temps de famine.

Aux cliniques, nous don­
nons des leçons d'hygiène. On 
voudrait bien installer la mé­
decine préventive en donnant 
les vaccins gratuitement, mais

malheureusement nos finances 
ne nous le permettent pas, et 
les gens n'ont pas assez d'ar­
gent pour accepter de payer, 
seulement en prévention. Nos 
indigènes vivent au jour le 
jour. Pourquoi dépenser pour 
le quelque chose qui peut être 
n'arrivera pas? La Providence 
y pourvoira, l'abandon de l’E­
vangile. Quand même chaque 
année des centaines d'enfants 
meurent de coqueluches, de 
complications de la rougeole, 
de la tuberculose... Qui nous 
aidera à résoudre ce problème?

Si je suis en retard pour 
vous écrire, c'est que j’ai du 
suivre un cours de recyclage 
en obstétrique et passer un 
examen oral et pratique le 
mois dernier. L'Association 
des Sages-femmes d'Angleter­
re et du Malawi, nous a de­
mandé cela parce que notre 
pays n'a pas ce cours. Tout 
c'est bien passé et maintenant 
nous sommes en loi dans le 
pays. J'ai eu aussi quelques 
cours de Cilambya, le dialect 
parlé dans cette tribu, c'est 
difficile.

Je suis sûre que vous avez 
maintenant une bonne idée de 
ce qui se passe à Kascyc. L’an 
prochain, j'espère être capa­
ble de vous dire de nouveau 
au sujet de notre projet “h 
construction” qui sera sûre­
ment très appréciée par nos 
Indigènes.

Une missionnaire reconnais­
sante,

Yvette Carie, M.I.C.
Maison N.-D. du Ro­
saire, Kaseye Mission

Prix sans compétition
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Pour rendre service aux amateurs de films télédiffusés

CINE SELECTION

EXPLICATIONS
La valeur humaine et chrétienne du film est indiquée a­

près le dernier tiret. A la fin du texte s'ajoute, quand il y a 
lieu, la convenance pour les jeunes: (c) enfants; (a) adoles­
cents.

Les chiffres placés immédiatement è côté du titre réfè­
rent à la valeur artistique: (1) chef d'oeuvre; (2) remarqua­
ble; (3) très bon; (4) bon; (5) moyen; (6) médiocre; (7) 
minable.

CANAL 2
VENDREDI, 7 FEVRIER

H h. 15 a.m. — R.P.Z. APPELLE BERLIN (5) — Fr. 
Film de guerre ave Peter Van Eyck et Dawn Addams. 
En 1939. des officiers allemands, opposés à la guerre, 
tente de contacter les Anglais. — Rythme soutenu. 
Photographie soignée. Nombreux poncifs. — Liaison.
I J). — AU SERVICE DU TZAR (5) — Fr. Drame 
d’espionnage — Sur le point de sc marier, un comte 
doit affronter des terroristes. — Réalisation cons­
ciencieuse. Ensemble dépassé. — Liberté de moeurs.
II h. 30 — LES ENFANTS DU PARADIS (2e partie) 
voir plus haut.
I h. 05 (soir) — QUAND LA TERRE BRULE (5) — E. 
U. Mélodrame avec Carroll Baker et Roger Moore. — 
Une jeune postulante quitte furtivement son couvent 
pour rejoindre celui qu elle aime. — Banal. Beaux pay­
sages. — Conception romanesque de la vie religieuse.

SAMEDI, 8 FEVRIER
3 h. - DESCRIPTION D’UN COMBAT (3) — Fr. Re­
portage La lutte du peuple juif pour reconstituer sa 
nation. — Intéressant. Beauté technique et originalité. 
Commentaire brillant. — Ensemble instructif, (a)
II h. 15 — LE VOLEUR DE TIBIDABO (5) — Fr. Co­
médie avec Anna Karina. — Un homme passe pour 
un audacieux voleur et devient le héros ‘de son quar­
tier. — Sympathique. Fantaisiste. Un certain manque 
d’unité. — Légèretés dans un ensemble sain.
I h. (soir) — LE PONT DE LA DERNIERE CHANCE 
(5) — Youg. Drame de guerre — Des maquisards ten­
tent de délivrer un chef de la résistance prisonnier des 
nazis. — Sympathique. Traîne en longueur. Bonne sé­
quence finale. — Courage. Entraide, (a)

LUNDI, 10 FEVRIER
II h. 15 a.m. — PAIN, AMOUR. AINSI SOIT-IL (5)— 
It. Comédie — Un militaire en retraite se laisse sé­
duire par une jeune marchande de poissons. — Super­
ficiel. Manque de finesse. — Recherche d’effets sug­
gestifs.
1 h. — ANNA (4) — It. Mélodrame — Une danseuse de 
cabaret finit par entrer au couvent. — Parfait mélo­
drame.-Réalisation soignée. — Evocation réaliste d’un 
passé trouble.
H h. 30 — DEUX MACCHABEES DANS L’PLACARD 
(5) — Esp: Comédie policière — Deux amis cherchent 
à se débarrasser du cadavre d’un maître-chanteur. — 
Humour noir peu exploité. Mise en scène alerte. — 
Légèretés de conduite dans un contexte de comédie.

MARDI, 11 FEVRIER
M h. 15 a.m. — VIRGINIE (5) — Fr. Comédie avec 
Roger Pierre et Jean-Marc Thibault. — En croisière 
sur un petit yacht, deux amis doivent recueillir deux 
naufragées. — Sujet mince. Gags souvent enfantins.— 
Situations légères. Scènes sensuelles.
I h. — LA COURSE AUX ILLUSIONS (5) — It. Dra­
me — Aidé de son épouse, un jeune mécanicien en 
chômage réussit à se sortir d’un mauvais pas. — In­
téressant. Quelques invraisemblances. Lent — Esprit 
familial, (a)
7 h. 30 — AVEUX SPONTANES (5) — E.U. Film d’es­
pionnage avec Dana Andrews et George Sanders. — 
Incarcéré derrière le rideau de fer, un journaliste est 
sauvé par un document compromettant pour un mi­
nistre. — Conventionnel. Quelques bonnes scènes. — 
Dénonciation d’un régime totalitaire, (a)
II h. 30 — L’ATTENTE DES FEMMES (3) — Suéd.
Film à sketches. — Quatre femmes se font des confi­
dences sur leur expérience amoureuse. — Analyse sub­
tile. Forme élégante et soignée. Style tantôt léger, tan­
tôt grave. — Besoin d’amour et de stabilité. Amour li­
bre. Adultère. •

MERCREDI, 12 FEVRIER
11 h. 15 a.m. — LES DEUX TIMIDES (3) — Fr. Comé­
die — Un avocat timide tombe amoureux de la fille 
d’un autre timide. — Humour et tendresse. Passages 
éblouissants. Démonstration rigoureuse des ressources 
du cinéma muet. —- Sain divertissement (a)

I h. — S.O.S. TRAIN D’ATTERRISSAGE BLOQUE 
(5) — AIL Drame d’aventures — Un aventurier joue 
un rôle providentiel auprès de différents passagers 
d’un avion en danger. —- Scénario surchargé. Intérêt 
dispersé — Situations irrégulières.
II h. 30 — LES ESPIONS (4) — Fr. Film d’espionnage 
avec Peter Ustinov et Curd Jurgens. — Un médecin 
héberge dans sa clinique psychiatrique un mystérieux 
personnage. Exercice de style. Confus — Atmos­
phère d’angoisse.

JEUDI, 13 FEVRIER
11 h. 15 a.m. — TROIS HOMMES SUR UN RADEAU 
(4) — Russ. — Comédie — Trois amis mettent à exé­
cution un projet de jeunesse: une randonnée en radeau 
sur la Volga. — Réalisation allègre. Satire amusante.
— Amitié, (a)
1 h. — CA. C’EST DU CINEMA (6) — Fr. Film de 
montage — Dégoûté du métier de journaliste, Laurel 
accepte de faire équipe avec Hardy dans un studio de 
cinéma. — Montage maladroit. Commentaire pauvre.
— Scènes légères.
8 h. — MONSIEUR LE PRESIDENT DIRECTEUR 
GENERAL (5) — Fr. Comédie avec Pierre Mondy et 
Jacqueline Maillant. Divers incidents viennent mar­
quer le séjour du président d’un grande compagnie 
chez un de ses directeurs.—Comédie assez facile. Gags 
souvent efficaces. — Quelques situations équivoques 
dans un contexte comique.

CANAL 10
VENDREDI, 7 FEVRIER

12 h. 30 — FRAYEUR (6) — E.U. Drame psychologi­
que — Le cauchemar d’un étudiant hanté par un crime 
qu’il n’a pas commis. — Mise en scène faible. — Ten­
dance à excuser le crime.
2 h. — QUAI DES ILLUSIONS (6) — F.r. Mélodrame 
avec Lise Bourdin et Louis Soigner. — Les mésaventu­
res d’une jeune mère célibataire aux prises avec les 
conséquences de sa faute — Un mélo lacrimatoire. Ré­
alisation conventionnelle. Beaux extérieurs. — Elé­
ments positifs. Liaison.
7 h. 30 — LE REVOLTE (6) — E.U. Western avec Au­
dit Murphy et Terry Moore. — Un fainéant hérite d’un 
ranch, devient arrogant, mais est bientôt forcé à s’hu­
maniser. — Banal et confus. Rythme monotone. — E­
volution positive du héros. Violences, (a)
11 h. 15 — A BOUT DE SOUFFLE (3) — Fr. Drame 
psychologique avec Jean-Paul Belmondo et Jean Se- 
berg. — Un déserteur poursuivi par la police est dé­
noncé par sa maîtresse. — Virtuosité technique. Bon­
ne photographie. —- Amoral, libertin et cynique.

SAMEDI, 8 FEVRIER
12 h. 30 — MATHIAS SANDORF (5) — Fr. Film d’a­
ventures avec Louis Jourdan et Bernard Blier. — Un 
comte décide de renverser le régime tyrannique de son 
pays. — Assez intéressant. Quelques scènes d’action 
bien venues. Un certain manque de nerf. —- Esprit de 
justice et de liberté. Violences (a)
8 h. — COTE 465 (2) — E.U. Drame de guerre avec 
Robert iRyan et Al do Ray. — Pendant la guerre de 
Corée, un peloton d’infanterie, cerné par l’ennemi, ten­
te de réjoindre son bataillon. — Réalisation vigoureu­
se. Caractère d’authenticité. Excellents interprètes. -­
Esprit de devoir. Violence et tension.
11 h. 10 — LA COURSE AU SOLEIL (5) — E.U. Mélo­
drame avec Richard Widmark et Jane Greer. — Une 
journaliste et un romancier sont faits prisonniers par 
des nazis au Mexique. — Photographie soignée. Invrai­
semblable. Longueurs. — Brutalités.

DIMANCHE, 9 FEVRIER
1 h. 30 — NAPOLEON II. L’AIGLON (5) — Fr. Film 
biographique avec Bernard Verley et Marianne Koch. 
-- La brève et morne existence du fils de Napoléon qui 
conserva toujours le culte de son père. — Mise en 
scène somptueuse. Froid et artificiel — Courage (a)
12 h. 15 — LE MORT EN FUITE (5) — Fr. Comédie 
avec Jean Richard et Jean-Marc Thibault. — Pour ce 
faire connaître, deux comédiens simulent un meurtre. 
— Humour et entrain. — Liaisons.

LUNDI, 10 FEVRIER
11 h. 30 a.m. — LE DESERT DE PIC.ALLE (4) - Fr. 
Drame avec Pierre Trabaud et Annie Girardot. L’a­
postolat difficile d’un jeune prêtre dans un milieu de 
prostituées. — Oeuvre attachante par sa sincérité. 
Sujet délicat. Thème du rachat dominant.
12 h. 30 — LE CALVAIRE DE FLORA WINTERS (5) 

E.U. Mélodrame Une femme devient la mai tres­
se de son ex-fiancé après le mariage de celui ci. 
Long et pénible. Assez bonne technique. Inconduite. 
2 h. — ULTIMATUM A LA VIE (5) It. Drame de 
guerre — Harcelés par le maquis italien, des Aile 
mands prennent ries femmes en otage. Inégal, lu 
vraisemblable. Brutalités. Scènes suggestives.
11 h. 15 — LE DESTIN D’UN HOMME (3) Russ 
Film de guerre Un soldat russe est sauvé du dé­
sespoir par un jeune enfant. • Oeuvre austère et 
puissante. Interprétation simple mais pathétique. 
Réquisitoire contre la guerre. Scènes très dures.

MARDI, 11 FEVRIER
12 h. 30 LA PISTE DU SUD (5) Fr. Drame avec 
Albert Préjean et Pierre Renoir. Dans te bled saha­
rien. une femme recherche l’assassin de son mari. 
Sujet intéressant mais faiblement traité. Bonne photo 
graphie. Intrigue passionnelle.
2 li. - FILLES SANS JOIE (5) G.B. Drame La 
vie dans une prison de femmes en Angleterre. As 
pect d’authenticité. Ensemble froid. ; Superficiel. 
Tentatives criminelles.
11 h. 15 — ALERTE AU BARRAGE (7) Fr. Mélo­
drame avec Alexandre Grecq et Monique Vita Au 
sortir de prison un homme retrouve mariée celle qu’il 
aimait. — Réalisation et scénario pauvres. Rythme 
lent. Paysages mal exploités. Acteurs malhabiles. - 
Problème de réhabilitation traité superficiellement. 
Conduite légère.

MERCREDI, 12 FEVRIER
12 h. 30 — LE PARADIS DES PILOTES PERDUS (5) 
Fr. Drame Un avion transportant quelques voya­
geurs est oblige d’atterrir en plein désert. —Psycho 
logic sommaire. Bonne photographie. Une certaine va­
leur documentaire. - Scènes dures, (a)
2 h. — LE SEPTIEME COMMANDEMENT (5) F.r. 
Comédie avec Edwige Fcuillèrc et Jacques Dumesnil.
— Trois filous, dont une jeune femme, volent de riches 
voyageurs. — Comédie alerte. Gags de valeur inégale.
- Liaison. Leçons d’escroquerie.

7 h. 30 — LE PLUS SAUVAGE D’ENTRE TOUS (3) — 
E.U. Western avec Paul Newman et Melvyn Douglas.

Le fils d’un rancher du Texas vit égoïstement à la 
recherche des plaisirs faciles. Evocation psycholo­
gique de l’Ouest actuel. Dialogue abondant. Scènes im 
pressionnantes. - Orientation positive. Conduite libre. 
Dialogue souvent grossier.
M 11. 15 — L’ASSASSIN HABITE AU 21 (4) Fr. 
Drame policier — Un policier recherche un assassin 
dans une pension de famille. Intrigue bien menée.

Bonne création d’atmosphère. Milieu trouble. A 
mour libre.

JEUDI, 13 FEVRIER
12 h. 30 — LES ANNEES DANGEREUSES (6) - G. 
B. Drame — Un délinquant est accusé à tort du meur­
tre de son ami. — Construction dramatique faible. Lon­
gueurs. Invraisemblances — Eléments positifs. Dé 
nouement optimiste. Milieu trouble.
2 h. — LES AMOURS DE BLANCHE NEIGE (5) —
Fr. Film — Quatre jeunes gens font la cour à une 
championne de ski. — Film sans recherche. Docu­
ment sur les sports d’hiver. Amourette sans consé­
quences. (e)
7 h. 30 — UN BIEN D’ESCROQUERIE (4) — Br. Co 
médie — Un officier de marine ébauche une escro­
querie qui lui permettra de s’enrichir rapidement. — 
Récit mince. Traitement intelligent. Ensemble léger 
et amusant. — Personnages peu scrupuleux dans un 
contexte de comédie.
11 h. 15 — UN SOIR DE JOIE (5) — Bel. Drame de 
la Résistance — Durant la guerre en Belgique, des 
patriotes jouent des tours aux Allemands. — Thème 
original. Rythme alerte. Un peu simpliste. — Divertis­
sement inoffensif (a)

Conférence constitutionnelle 
le 10, Il et 12 février

La radio et la TV de Radio-Canada 
seront présentes au Parlement

Initialement prévue pour les 
16, 17 et 18 décembre 1968, la 
conférence fédérale-provincia- 
le sur la Constitution avait dû 
être remise à plus tard en rai­

son de la maladie de M. Jean- 
Jacques Bertrand, premier mi­
nistre du Québec. Elle aura 
maintenant lieu les 10, 11 et 12 
février, soit un an après la

première réunion du même 
genre.

Durant ces trois journées, 
les délègues du gouvernement 
fédéral et des gouvernements 
des différentes provinces vont 
se retrouver autour d’une 
grande table pour discuter d’u­
ne question qui intéresse au 
premier chef tous les Cana­
diens.

Comme cela s’était déjà pro­
duit en 1968, les caméras-cou­

leur de Radio-Canada se trou 
veront. elles aussi, dans l’édifi­
ce ouest du Parlement à Ot­
tawa. et elles permettront à 
tous les citoyens de suivre in­
tégralement les débats, de 
comprendre plus aisément le 
sens des décisions qui pourront 
être prises et de connaître ex­
actement la position de chacu­
ne des délégations.

Chaque jour, la télévision 
française consacrera près de

sept heures de sa programma­
tion à la conférence dont plus 
de cinq heures, en direct, pen- 
riant les débats.

Ces "directs” sont prévus de 
10 heures à midi trente et de 
14 h. 30 à 17 h. 30. De plus, 
chaque soir, une émission spé­
ciale d’une heure établira le 
bilan de la journée. Ces spé­
ciaux auront pour conséquence 
première de reporter le Sel de

(A suivre à la page 7)
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Jean-Pierre Ferland, vedette 

de L histoire d une étoile
Montréal L’HISTOIRE

D’UNE ETOILE que vous ra­
ceme LUCILLE DUMONT, 
lundis 10 et 17 février à 10 h. 
p.m. est celle d’un poète-inter­
prèle de chez nous à qui la

8.55—Aujourd’hui à CBFT 
4»00—Cours: Histoire du Canada
9.45— Cours: Littérature 

canadienne-française
10.30— Pép:not
11.00— Robin Fusée
U.30—Roquet belles oreilles
12.00— Ultraman
32.30— Si jeunesse pouvait 

Le golf et ses étoiles
1.45— Tennis
2.30— Cent millions de jeunes
3.00— Images en tète
4.30— Les Corsaires
5.00— Skippy le kangarou
5.30— L’heure des quilles 
0.30—Téléjournal
6.35—Atome et galaxies
7.00— Cher oncle Bill
7.30— Jinny
8.00— La soirée du hockey

10.15—Les couche-tard
10.45— Téléjournal
3105—Nouvelles du sport 
IL 15—Cinéma 

? 00—Ciné-nuit
DIMANCHE, LE 9 FEVRIER

8.55—Aujourd’hui à CBFT
9.00— Cours: Géographie rurale 
0.-15—Cours: Géographie politique

10.30— Le 8e jour'
11.30— Partout
12.00— D'hier à demain

I 00—Les travaux et les jours 
ï.JO—Langue vivante
2.00— Les secret de la mer Rouge
2.30— Miroirs de l’art
1.00— L’univers des sports: 

Carnaval de Québec
• 1.00—Le monde parallèle
5.00— 5-D
fi 00—Mes trois fils 
f 30—journal 
0.35—Walt Disney 
1 30—Zoom
1.30— Les beaux dimanches 

D 00—Deux plus I
J) 30—L’envers des hommes
I 1.00—Télé journal

1 15—Sport dimanche 
. .30—Cinéma

LUNDI, LE 10 FEVRIER
•' 25—Aujourd’hui à CBFT
9.30— Télévision scola i re
9.45— Les yeux dans les yeux 

10 (H-—Rocambole
if» 15—Fenêtre sur scène
10.30— En mouvement
30.45— Monsieur Surpr se présente 
Jî OC-—La souris verte
II 15—Cinéma 
3.03—Cinéma
.: 30—Oui ou non
3.00— Femme d’aujourd’hui 
’ 00—Bob: no

•j 30—Picolo
5 f *—Monsieur Surpris*- présente 
r 3f—Les enquêtes Jobidon 
f 00—Tour à tour 
:: 15—Télé journal 
O 25—Nouvelles du sport 
f 30—24 heures 
f 15—Aujourd’hui 
T 30—Les belles histoires des 

pays cTen-haut 
S 30—Ma sorcière bicn-aimée 
(* 00—A In seconde 
9. 10—La paradis terrestre 

10 00—Le sel de la semaine 
ILOOr-Téié journal 
H 20—N au viles du sport 
3J 30—Cinéma 

; .00—Télé journal
MARDI, LE I! FEVRIER

9.25—Aujourd’hui à CBFF
9.30— Télévision scolaire
9.50—Ambroise, enfant du Kasaï

10.00—Petit théâtre
10.30— En mouvement
10.45— Mon./eur Surprise présente 
J 1.00— La souris vert?
JL 15—Cinéma
12.30— L’agriculteur de demain
3.00— Cinéma
2.30— Ni oui ni non
3.00— Femme d’aujourd’hui
4.00— Bobino
4 30—Sol et Gobelet
5.00— Linus
5.30— La vie qui bat
6.00— Tour à tour

chanson canadienne doit son 
grand succès au pays et à l’é­
tranger. Cette histoire est celle 
de JEAN-PIERRE FERLAND 
que vous écouterez sur les on­
des de CFTM-TV, canal ”10”.

6.25— Nouvelles du sport
6.30— 24 heures
6.45—Aujourd’hui
7.30— Cinéma du mardi
9.00— Rue des Pignons
9.30— Moi et l’autre

10.00— Tous pour un
10.30— Camera 69
11.00— Téléjournal
11.20—Nouvelles du sport
11.30— Ciné-club
1.00— Téléjournal
MERCREDI, LE 12 FEVRIER
9.25— Aujourd’hui à CBFT
9.30—Math-vision

10.00— La grande aventure
10.30— En mouvement
10.45— Monsieur Surprise présente
11.00— La souris verte
11.15— Cinéma
12.30— L’agriculteur de demain 
Î.00—Cinéma
2.30— Oui ou non
3.00— Femme d’aujourd’hui
4.00— Bobino
4.30— Fanfreluche
5.00— La fourmi atomique
5.30— Richard Coeur de Lion 
6.CO—Tour à tour
6.15— Téléjournal
6.25— Nouvelles du sport
6.30— 24 heures
6.45— Au jeu rd’hui
7.30— Sébastien parmi les 

hommes
8.00— La soirée du hockey

10.15— Les Martin 
10.4 5—' r é ! é i o u r na 1
11.05— Nouvelles du sport
11.15— Cinéma

1 00—Tôléjoumal
JEUDI, LE 13 FEVRIER

9.25— Aujourd’hui à CBFT
9.30— Le courrier du désert

10.00— Télévision scolaire
10.30— En mouvement
10.45— Monsieur Surprise présente
11.00— La souris ver:?
11 15—Cinéma
12.30— L’agriculteur de demain 

1. C0—Cinéma
2 30—Ni oui ni non
3.00— Femme d’aujourd’hui
4.00— Bobino
4.30— Pirate Maboul
5.00— Bidule de Tarmacadam
5.30— Les cadets de la forêt
6.00— Tour à tour
6.15—Télé journal
6.25— Nouvelles du sport 
G.30—24 heures
6.45— Aujourd’hui
7.30— La soeur volante
8.00— Les grands films
9.45— Tirez au clair 

ou
Le sel de la semaine

10.45— La politiaue provincial?
11.00— Téléjoumal
11 20—Nouvelles du sport 
1L30—Ski servie?
11.45— Les incorruptibles
1.45—Télé j ou mal
VENDREDI, LE 14 FEVRIER
9.25— Aujourd’hui à CBFT
9.30— La grande aventure 

’ 0.00—T élévision scolaire
10.30— En mouvement
10.45— Monsieur Surprise présente
11.00— La souris vert?
11.15— Cinéma
1.00— Cinéma
2.30— Oui ou non
3.00— Femme d’aujourd’hui
4.00— Bobino
4.30— La Ribou!dingje
5.00— Yogi
5.30— Tour de terre
6.00— Tour «1 tour
6.15— Télé journal
6.25— Nouvelles du sport
6.30— 24 heures
6.45— Aujou rd’htii
7.30— Voyages au fond des mers
4.30— Du feu s.v.p.
9.00— Des agents très spéciaux

10.00— Mon pays, mes chansons
10.30— Justice
11.00— Téléjournal
11.20—Nouvelles du sport
11.30— Cinéma

1.00— Téîéjournal
1.05— Ciné-nuit

à Montréal, en couleur.
Jean-Pierre Ferland est un 

artiste-né. Très jeune, il ma­
niait la plume avec beaucoup 
d’aisance et flirtait déjà avec 
la poésie; mais ce n’est qu’a- 
près avoir terminé ses études
commerciales et occupé un 
poste de bureaucrate à Radio- 
Canada. qu'il se manifesta en 
public. Sa nouvelle carrière se

7.45— Musique
8.00— Les p’tits bonhommes
9.00— Le capitaine Bonhomme

10.00— Le gros Bill
11.00— Bon week end
11.50—Mes amis les animaux
12.00— Le temps s’ouvre
12.30— Ciné-samedi
2.30— Pour une chanson
3.00— Monsieur Bricole
3.30— Sur le matelas
4.15— Ralliement des créditâtes
4.30— La rampe sportive
5.00— C’est arrivé cette semaine
5.30— Terre des jeunes
6.30— Capitaine Scarlet
7.00— Jeunesse d’aujourd’hui
8.00— Les grands spectacles
9.45— Au-delà du réel

10.45— Dernière heure et météo
11.00— La ronde des sports
11.15— Cinéma
12.40— Dernière édition

DIMANCHE, LE 9 FEVRIER
10.45— Musique
11.00— Regard sur le monde
12.00— Bon dimanche

1.30— C i n é-d i ma nch e
3.00— Télé-quilles
4.00— Sur la sellette
5.00— C’est votre affaire
5.30— Peter Gunn
6.00— Boni populaire Desjardins
6.30— Music-hall des jeunes 
7.01»—Le rideau s’ouvre
8.00— L’homme de fer
9.00— L’âme des poètes
9.30— Le Baron

10.30— Deux pianos
10.45— Dernière heure et météo
11.00— La ronde des sports
11.15— Franc parler
12.15— Cinéma

1.45— Dernière édition
LUNDI, LE 10 FEVRIER

7.15— Musique
7.30— Les p’lits bonhommes
7.45— Métro-matin
8.45— 36-24-36
9.00— Toast et café

10.00— Voie de femmes
10.30— Soins de beauté
10.45— L’école du bonheu *
11.00— Voie de femmes
11.30— Eternel amour
12.00— Les récits du capitaine
12.10—Les manchettes
12.15— Ciné-roman
12.30— Ciné-lundi
3.30— Madame s’amuse
4.00— La cabane à Midas
4.30— Zorro
5.00— Le 5 à 6
6.00— Télé-métro
6 40—Sports images
7.00— Dernière hiure 
7. If—Télé-métro
7.30— Le Virgin ira
9.00— Les trois cloches 
9 30—'Brigade criminelle

10.00— Formi... formidable
10.30— Piano bar
10.45— Dernière heure et météo
11.00— La ronde des sports
11.15— Cinéma
12.4 5—D e r n i è r e édition

MARDI, LE H FEVRIER
7.15— Musique
7.30— Les p’tits bonhomme-
7.45— M é t ro-m a t i n
8.45— 36-24-36
9.00— Toast et café

10.00— Voie de femmes
10.30— Soins de beauté
10.45— Coups de dé 
Î1.00—Voie de femmes
11.30— Eternel amour .
12 00—Les récits du capitaine
12.10—Les manchettes
12.15— Ciné-roman
12.30— Ciné-mardi
3.30— Madame s’amuse
4.00— La cabane è Midas
1.30— L’araignée
5.00— Le 5 à 6
6.00— Télé-métro
6.40— Sports images
7.00— Dernière heure
7.15— Télé-métro
7.30— Les champions

dessina et le chansonnier fut 
révélé avec sa première com­
position: “Je le sais”. Ce n’est 
que vers 1960, qu’il travailla 
la chanson et la scène avec 
Pierre Brabant et le regretté 
Paul de Margerie.

En 1962, Jean-Pierre Fer­
land remportait à Bruxelles, le 
Premier Grand Prix pour sa
chanson “Feuille de gui”. Cet-

8.30— Cré-Basile
9.00— Bonanza

10.00— Claude Blanchard
10.30— Toute la ville en parle
J0.45—Dernière heure et météo
11.00— La ronde des sports
11.15— Cinéma
12.45— Dernière édition

MERCREDI, LE 12 FEVRIER
7.15— Musique
7.30— Les p’tits bonhommes
7.45— Métro-matin
8.45— 36-24-36
9.00— Toast et café

10.00— Voie de femmes
10.30— Soins de beauté
10.45— L’école du bonheur
11.00— Voie de femmes
11.30— Eternel amour
12.00— Les récits du capitaine
12.10—Les manchettes
12.15— Ciné-roman
12.30— Ciné-mercredi
3.30— Madame s’amuse
4.00— La cabane à Midas
4.30— Super bolide
5.00— Le 5 à 6
6.00— Télé-métro
6.40—Sports images
7.00— Dernière heure
7.15— Télé-métro
7.30— Les grandes productions
9.30— Réal Giguère illimité

10.45— Dernière heure et météo
11.00— La ronde des sports
11.15— Cinéma
12.45— Dernière édition

JEUDI, LE 13 FEVRIER
7.15— Musique
7.30— Les p’tits bonhommes
7.15— M é t ro-m a t i n
8.45— 36-24-36
9.00— Toast et café

10.00— Voie de femmes
10.30— Soins de beauté
10.45— L’école du bonheur
11.00— Voie de femmes
11.30— Eternel amour
12.00— Les récits du capitaine
12.10—Les manchettes
12.15— Ciné-roman
12.30— Ciné-jeudi
3.3 0—M a d a m e s’amuse
4.00— La cabane à Midas
4.30— R in Tin Tin
5.00— Le 5 à 6
6.00— Télé-métro
6.40—Sports images
7.00— Dernière heure
7.15— Télé-métro
7.30— Cinéma
9.00— Vrai de vrai
9.30— Coup de filet

!0.00—Secret bien gardé
10.30— Nous deux
10.45— Dernière heure et mé:éo
11.00— La ronde des sports
11.15— Cinéma
12.45— Dernière édition
VENDREDI, LE 14 FEVRIER
7.15— Musique
7.80—Les p’tits bonhommes 
7 45—Métro-matin
8.45— 36-24-36
9.00— Toast et café

10.00— Voie de femmes
10.30— Soins de beauté
10.45— La santé dans votre assiette
11.00— Voie de femmes
11.30— Eternel amour
12.00— Les récits du capitaine
12.10—Les manchettes
12.15—Ciné-roman
12.30— Ciné-vendredi
3.30— Madame s’amuse
4.00— La cabane à Mid?s
4.30— L’escadrille sous-marine
5.00— Le 5 à 6
6.00— Télé-métro
6.40—Sports images
7.00— Dernière heure
7.15— -Télé-métro
7.30— En première
9.15— L’école du bonheur
9.30— Bile et lui

10.00— Dix sur dix .
10.30— Toute la ville en parle
10.45— Dernière heure et météo
11.00— La ronde des sjorts
12.45— Dernière édition

te année était décisive pour sa 
carrière puis que sa popularité 
allait en grandissant. En 1965. 
il obtenait un autre Grand 
Prix, celui du Festival du Dis­
que au cours duquel, trois de 
ses chansons avaient impres­
sionné le jury: “Noces d’or”. 
“Les journalistes” et “Les 
bums de la 33e avenue”.

Jean-Pierre Ferland

■ i

>0» y

(Mv.*

Pour couronner un tel effort 
et un/ si grand talent, Jean- 
Pierre Ferland remportait le 
Grand Prix du Disque de l’A­
cadémie Charles Cross et Pier­
re Brive.

Entrecoupée de commentai­
res et de chansons, L’HISTOI­
RE D’UNE ETOILE met en 
vedette Jean-Pierre Ferland. 
les 10 et 17 février à 10 h. p.m. 
à l’antenne du “10”. Soyez à 
l’écoute!

------------------------------- ----------------------------------

M. Emile Girardini 
à Franc-parler

Montréal — M. Emile Girar- 
din, président du Comité de 
coordination du Mouvement 
Coopératif Desjardins, qui se 
place au premier rang parmi 
ceux, que l’on peut qualifier de 
“pères de la révolution tran- 
<fm3‘le”. a son FRANC-PAR 
DER. dimanche 9 février à 11 
b. 15 p.m. sur les ondes de 
CFTM TV. canal ”10”. à Mont­
réal. EN COULEUR.

M. Emile Girardin est un 
Québécois dans la plus pure 
tradition et c’est peut-être ce 
qui explique le mieux son suc­
cès, basé principalement sur 
son attachement sincère aux 
t r a d 11 ion s cana dien nes-f ra nça :- 
çu*s ('t son désir de les conser­
ver dans un Québec moderne 
en pleine évolution.

M. Emile Girardin est né 
k 28 novembre 1895 à "S ama- 
(xbiche. Après avoir suivi et 
terminé son cours primaire et 
secondaire dans sa ville nata­
le. il s’inscrivit à l’Ecole Jac­
ques Cartier à Montréal et 
s’orienta vers renseignement.

En 1939. M. Emile Girardin 
devenait gérant de la nouvelle 
Caisse Populaire de Ste-Cloti1- 
de: le jour, il donnait des 
cou: s et le soir, il était à son 
bureau de la Caisse. Tout ets 
poursuivant une brillante car­
rière dans renseignement. il 
re dévouait au service des 
Caisses Populaires. Ses deux 
carrières avaient un même 
but: l’éducation.

C’est en 1958. que M. Emile 
Girardin accédait à la prési­
dence de la Fédération des 
Caisses Populaires Desjardins 
de Québec.

Aujourd’hui. M. Emile Gi­
rardin est président du Comité 
de coordination du mouvement 
coopératif Desjardins, prési­
dent de la Fédération de Qué­
bec des Unions régionales des 
Caisses Populaires Desjardins, 
président de l’Union régiona­
le de Montréal des Caisses Po­
pulaires Desjardins. Un édifi­
ce tout neuf porte son nom et 

(A suivre à la page 7)
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Huile à chauffage

CLAUDE
LASALLE

756-4527

Il nous fait plaisir d'offrir aux aufomobî!îste? e! 
fes un service unique à Jolieffe. Nous avons une machins 
de $20,000.00 pour redresser les châssis avec les services de 
notre expert pour frais minimes.

Pour information, demandez 
monsieur Gaston Lafortune 

Téléphone: 756-8088

Parmi les invités, on trouve­
ra. entre autres, des jeunes 
militants dans les différents 
partis existant au Québec, et 
il est possible que la discussion 
porte également sur l’orienta­
tion de ces partis.

Que sera Carrefour...
(A suivre à la page 4)

d’adulte. Cependant, il sc sent 
un peu perdu et écrasé par ce 
monde adulte. Son intégration 
est lente et ce. pour différen­
tes raisons sociales. Carrefour 
est là, à son service pour l’ai­
der à s’identifier.

a. ■••«■'in lU^anaiMBr

3. LA REVENDICATION
Grâce aux résultats obtenus 

par la compilation de l’enquête 
sur les temps libres, remplies 
par des centimes de jeunes tra­
vailleurs en 1*968 ■ et grâce 
aussi aux réflexions amenées 
par le passeport-dossier, ils se­
ront en mesure d’apporter leurs 
demandes auprès des autorités 
fédérales, provinciales cl mu­
nicipales.

II serait enfantin et illusoire 
de penser que le “32” mai. 
au lendemain de Carrefour 69. 
les jeunes travailleurs auront 
changé la société et que les 
problèmes seront disparus à

jamais. Non! le but de toutes 
les démarches entreprises n’est 
pas d’essayer de changer la 
société et ses structures; c’est 
le jeune travailleur qui sera ajv- 
pelé à se transformer lui-mê­
me d’abord, en s’identifiant, en 
découvrant qui il est et ce 
qu’il veut. Voilà le véritable 
but du Carrefour: Donner la 
chance à tous les jeunes tra­
vailleurs de se regrouper, de 
s’exprimer

Que sera “Carrefour 69”? 
Il sera bien sur ce que les jeu­
nes travailleurs le feront. Qui, 
les jeunes travailleurs conti­
nuent leur action. /."

Inscrire sur l’enveloppe le mol "concours"
Les réponses doivent nous parvenir avant jeudi de la semaine prochaine

Grille no 30 — Mot Mystère: APPARTEMENT 
Geignante: Mlle Pierrette Lajoie, 204, St-Marc, Joliette

«51:jSS fcVSî K30 K29S

La radio et la...
(Suite de la page 5)

(a semaine du lundi au jeudi et 
d’annuler le Caméra 69 du 
mardi et le Tirez au clair du
jeudi.

Cet effort représente déjà 
plus de 20 heures de télévision, 
mais ce n’est pas tout. Il y au­
ra également des insertions 
importantes à chacune des é­
ditions du Téléjournal ainsi 
que des commentaires et des 
analyses à l’intérieur du ma- 
‘Mzine quotidien Aujourd'hui.

Enfin, pour clore le chapitre 
d ? la "couverture” télévisée,
• lisons que 2 plus 1 consacrera 

in émission du 16 février (é­
mission qui aura exceptionnel­
lement une durée de une heu­
re) à la conférence. Les invi­
tés seront MM. Pierre Elliott 
Trudeau et Jean-Jacques Ber­
trand.

A la radio, le point sera te ut 
d’abord effectué lors du Se*rie- 
c'i magazine précédant la con­
férence (8 février à 9 heures).

Puis, à partir du lundi ma­
t n. des reportages seront pré­
sentés à chacun des principaux 
bulletins de la journée, à 8 h., 
H heures, 18 heures et 22 h. 30. 
I/O mercredi 12 à 20 heures, un 
bilan sera dressé durant une é­
mission spéciale do 30 minu­
tes. Enfin, il est entendu que 
les envoyés spéciaux pourront 
intervenir à n’importe quel mo­
ment, sur les ondes, si les é 
vénements le commandaient.

Enfin aux deux éditions na­
tionales de Présent, on enten­
dra des commentaires par des 
spécialistes de droit constitu­
tionnel ainsi que des entrevues 
aux quatre coins du Canada.

Tandis que Gérald Renaud 
aura la charge tant de la télé­
vision que de la radio comme 
producteur - délégué. Gérard 
Chapdelàitie, Jean-Baurice La 
porte et Don Dickson réalise­
ront les émissions de télévi­
sion; Jacques Lalonde et Geor­
ges Lissoir, celles de radio.

Au rayon des commenta­
teurs, Pierre Nadeau animera 
les spéciaux de télévision en

compagnie de Jean-V. Dufres­
ne et Michel Gaudet. Henri 
Crusène et Lucien Millet se 
consacreront au Téléjournal. A 
la radio, c’est Jean Garneau 
qui animera avec, à ses côtés, 
Claude Sénécal, Michael Mc 
Andrew, Camil Chouinard, Ro­
saire Pelletier et Michel Mas­
sé.

M. Emile Girardin...
(Suite de la page 6)

il est membre à vie de la So­
ciété de Pédagogie de Mont- 
tréal. •

Enfin, pour mieux connaître 
M. Emile Girardin, soyez au 
rendez vous que vous donnent 
M. Claude Lapointe et Lizette 
Gervais, dimanche 9 février à 
11 h. 15 p.m. sur les ondes du 
“10”.

-------—-------- 4-------------------

La jeunesse 
et la politique
Spécialement destinée aux 

jeunes adultes de 17 à 25 ans, 
l’émission Si jeunesse pouvait 
aborde chaque semaine les su 
jets qui intéressent les gare .ms 
et les filles de cet âge. Si jeu­
nesse pouvait permet égale­
ment aux adultes de s -.voir ce 
que veulent ces jeun t ainsi 
de mieux les comprendre.

Réalisée en public par Pier­
re-Marcel Clause, rémission 
ne compte dé ormais qu’un 
seul animateur. Yves Corbeil. 
qui dirige la disci: sion et pré­
sente le sujet.

Lors de la prochaine édition 
de Si jeunesse pouvait, que la 
télévision de Radio-Canada 
présentera le samedi 8 février 
à midi trente, il sera question 
d'un problème toujours d’ac­
tualité: la jeunesse et la poli­
tique.

De tout temps, les jeunes ont 
suivi d'assez près la politique 
mais il semble bien que ja­
mais encore une jeunesse ne 
fut autant impliquée dans 
l’Histoire que celle de notre é­
poque. Or l’Histoire s’écrit par 
le travers de la politique.

Au cours de l’émission, Yves 
Corbeil aura l’occasion de po 
ser plusieurs questions. Ainsi, 
il se demandera si le jeune 
doit être poQitisé. S’il doit y 
jouer un rôle actif. S’il est le 
tenant d’un pouvoir véritable. 
Quels sont les moyens qu’un 
jeune a pour faire sou éduca­
tion politique?

Il cherchera à savoir, de la 
même façon, ce qu'est exacte­
ment la politique e\ quelles 
sont le*s prfnci 1
tions?

an m
PONTIAC BÜSCK lth

JOLIETTE

de i'"Action populaire

COUFON-REPONSE

Grille no 32: Mot mystère ...

Nom ................................ ............. ................

Adresse .............. .......................... Tél..........

ADRESSEZ VOTRE REPONSE A:
L'ACTION POP ULAIRE, C.P. 50, JOLIETTE

NOUVEAU

Un prix de $5. sera attribué chaque semaine à l’une des personnes
qui nous auront fait parvenir ia bonne réponse

GRILLE MO 32 — 7 lettres cachées
AGREABLEMENT ENTRAVES LESER

BIBERON
BOUT
BOUGE

CIRCULER
CHERCHERA
CONSTRUCTIVES

ECOUTEE
EMPEREUR
EBENE

HABITACLE .
✓

IDEAL
INTERDICTIONS

MANCHE
NUIT

ORNER

PSYCHOLOGIE
PEIGNES
PLEINES
RUERCONTREDIRONT IMPERMEABILITE

CORSETS • INDUBITABLES

DEPASSIEZ IMAGINAIRE SENTINELLES

DONC INTENSIVE TRIEE
DEPERIR IRONT TROGNE

DOTER LATENTE URBAINES

GRACIEUSETE DE

759-1420 759-1420
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La fin du concours littéraire du
Digeste Eclair est reporté au 30 mars
A la demande de plusieurs étu­

diants, le Digeste Eclair annonce 
qu’il reporte au 30 mars 1909 lu 
fin de son concours littéraire.

Rappelons que le thème du con­
cours est le suivant:

“Quel est, selon vous, la per­
sonnalité québécoise qui a le plus 
contribué au progrès de Terre- 
Québec. Ce peut être un écrivain, 
un journaliste, un homme de 
science, un homme d’état actuel 
ou passé.”

La dissertation doit avoir au 
moins 1,500 mots.

Tous les etudiants des écoles se­
condaires et des CEGEP peuvent

participer à ce concours. Les prix 
à gagner sont:

a) Deux premiers prix de $1,000 
en argent!

b) Deux deuxièmes prix de $350 
soit la collection de l’Histoire de 
•’humanité publiée par "Les Edi­
tions Robert Laffont” sous les aus­
pices de rUNESOO.

c) Deux troisièmes prix: un
choix de livres remis gracieuse­
ment par ‘‘Les Editions de l'Hom­
me” et “Les Editions Estérel”.

d) Vingt-quatre quatrièmes prix 
consistant à des abonnements à 
la revue "Liberté”.

Participez! Envoyez vos dis­

sertations au Digeste Eclair, 8320 
Place de Lorraine, Ville d’Anjou 
437. avant le 30 mars 1969.

--------------- +---------------

Prière pour 

les prêtres
Seigneur, je t'invoque en fa­

veur de tes prêtres fidèles et 
fervents; en faveur de tes prê­
tres qui se dévouent ici ou à 
l'étranger en pays de missions; 
en faveur de tes prêtres qui 
sont en butte à toutes sortes

de tentations; en faveur de tes 
prêtres qui sont jeunes; en fa­
veur de tes prêtres qui sont 
aux approches de la mort; en 
faveur de Pâme de tes prêtres 
qui sont en purgatoire.

Plus particulièrement, je te 
recommande les prêtres qui 
me sont les plus chers: celui 
qui m'a baptisé; ceux qui m’ab­
solvent de mes péchés; ceux 
à la messe desquels j'assiste et 
qui me distribuent ton Corps 
et ton Sang dans la sainte com­
munion; ceux qui m'instruisent 
m'aident et m'encouragent; 
enfin tous les prêtres à qui je 
suis redevable de quelque 
chose.

Seigneur, garde-les tous près 
de ton Coeur, et hénis-les ici- 
bas et dans l'éternité.

F. Lanoue, pire (dans 
Living with Christ, 2 fé­
vrier 1969)

St-Jacques

Entraide
Lors de l'incendie du res­

taurant voisin, la famille Fer­
nand Lévesque a subi de 
lourds dégâts de par l'eau et 
la fumée.

A cette occasion, les reli­
gieuses de Stc-Anne de P Ins­
titut familial ont reçu durant 
la nuit du désastre la grand- 
mère de la famille, Mme Jos. 
Desrochers, puis elles se sont 
donné la tâche de laver toute 
la lingerie de la famille.

Je suis heureux de signaler 
ce l'ait.

F. Lanoue, ptre
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